
DÉVELOPPEMENT DE WUCHERERIA BANCROFTI (Cobbold) 
ET DE WUCHERERIA MALAYI (Brug). (IIe partie) (1).

Par Ravi IYENGAR

IV. — Développement de Wuchereria malayi (Brug) 
chez le moustique Mansonia mansonioides annulifera Th.

Une étude en détail du développement de Wuchereria malayi 
(Brug) chez le Moustique Mansonia (Mansonioides) annulifera Th. 
a montré que l’origine et le développement des organes de la larve 
adulte de W malayi étaient presque les mêmes que chez W. ban- 
crofti (Cobbold). Comme chez W. bancrofti, le développement lar­
vaire de W. malayi passe par trois stades, chacun séparé des autres 
par une mue. Le premier stade est divisé en quatre phases, tandis 
que les deuxième et troisième stades sont divisés en deux phases. 
Cette division sert mieux à comprendre le développement de la 
larve. Les caractères qui différencient les divers stades sont les 
mêmes que ceux de W. bancrofti.

Comme chez W. bancrofti, la Microfilaire de W. malayi, peu après 
son entrée dans la région antérieure (ou cardia) de l’intestin moyen 
du Moustique, y perce la paroi près du proventricule, ou même le 
proventricule, et entre dans la cavité périviscérale du thorax. Elle 
perd sa gaine au cours de cette pénétration. De la cavité périviscé­
rale, elle va dans les faisceaux de muscles thoraciques et y reste 
allongée le long de fibres musculaires.

Feng (1936) dit qu’il a trouvé quelques larves de W. malayi dans 
le thorax du Moustique couvertes encore de leur gaine. Nous avons 
examiné un grand nombre de spécimens, mais n’en avons jamais 
observé avec une gaine.

(1) Ire partie : Ann. Paras., XXXI, 1956, n° 1-2, pp. 99-138.
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Premier stade

La première forme existant dans le thorax du Moustique a les 
mêmes structures et le même aspect que la Microfilaire. Peu après, 
se produit une diminution rapide de sa longueur. La Microfilaire 
a une longueur de 230 µ à 290 µ et une largeur de 5 µ à 16 µ dans le 
sang humain ; la larve à la phase I A mesure 185 µ à 165 µ de long 
et 9 µ à 11 µ de large. La diminution de longueur de la larve conti­
nue à la phase I B, où la larve mesure 145 a à 130 a de long et 15 a 
à 19 a de large. Après la phase I B, la larve commence à s’allonger 
et l’accroissement continue pendant les phases I C et I D. A la fin 
de la phase I D, la larve mue et passe au deuxième stade.

T ableau X

W. malayi : Variation de longueur, de largeur et de l’indice-α de Men 
pendant les quatre phases de la larve du premier stade. (Les mesures 
sont en microns).

IA IB IC ID

Longueur de la
larve ............. 185-165 145-130 155-185 225-260

Largeur de la lar-
ve ................. 9-11 15-19 25-28 23-25

Indice-α de Men 20,5-15 9,6-6,8 6-7 9,7-11

a) Formation de l’œsophage. — Comme chez W. bancrofti, quel­
ques-unes des cellules situées à l’avant et en arrière de la cellule 
excrétrice avancent vers le milieu et s’y disposent en deux lignes 
parallèles. Les cellules qui ne se distribuent pas de cette façon for­
ment plus tard la couche sous-cuticulaire du Ver. A la fin de ce 
stade, on observe bien l’œsophage primitif comme une colonne for­
mée par ces deux files de cellules. Il a une largeur uniforme, sauf 
en deux régions. Il se resserre un peu dans la région de l’anneau 
nerveux et se dilate à l’endroit où il rencontre l’extrémité anté­
rieure du futur intestin moyen. Il mesure de 88 µ à 97 µ de long et 
7 µ à 10 p de large. Une raie de cuticule va de l’extrémité anté­
rieure à l’extrémité postérieure de l’œsophage.

b) La chambre excrétrice et la cellule excrétrice. — Nous avons 
marqué au-dessus que la cellule excrétrice chez la Microfilaire de 
W. malayi est bien séparée du pore excréteur, et est liée avec ce
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Fig. 32. — W. malayi 
(Brug) : Les cellules- 
G à la phase I A.

dernier par un filament cytoplasmique. Nous 
voyons que cette condition persiste chez la 
larve de la phase I A. Pendant le développe­
ment de la larve, par suite d’un raccourcis­
sement dans la longueur de la larve, une 
augmentation en taille de la cellule excrétrice 
et de la chambre excrétrice, la distance entre 
les deux dernières diminue. Donc, à la pha­
se I C, nous observons que la cellule excré­
trice est serrée contre la paroi postérieure de 
la chambre excrétrice.

c) Le corps central interne. — Comme chez 
W . bancrofti, le corps central interne se désa­
grège avant la fin de la phase I A. Il ne forme 
pas l’intestin du Ver, comme plusieurs cher­
cheurs l’ont décrit.

d) Les cellules G. — Les cellules G sont si­
tuées, à la phase I A, dans la même position 
que chez la Microfilaire, mais elles sont plus 
grandes. A la phase I B, par suite de la dimi­
nution de taille de la larve, elles deviennent 
plus proches les unes des autres. Puis, elles

commencent à se diviser de la même manière que chez W. ban­
crofti, de sorte que, à la phase I C, nous voyons que les cellules G2 
et G3 ont donné naissance à 16 cellules, la cellule G4 à 4 cellules, 
tandis que la cellule G1 reste non divisée. Ensuite, par des divisions 
très rapides des cellules dérivées des cellules G2 et G3, une colonne 
de cellules est formée qui constitue l’intestin moyen. Vers la fin de 
la phase I D, l’intestin moyen est bien visible. Il possède des parois 
épaisses et une lumière étroite. Il mesure entre 8'5 µ et 95 µ de long.

La cellule G1, qui est comprimée entre la colonne de cellules et 
la paroi de la larve, se divise maintenant en deux cellules qui sont 
toujours incluses dans un cytoplasme. Nous verrons que la cel­
lule G1, par de nouvelles divisions, formera la cellule génitale pri­
mordiale.

Les quatre cellules dérivées de la cellule G4 sont grandes, avec 
de gros noyaux et un cytoplasme épais.

e) La chambre anale. — La chambre anale chez W. malayi est 
plus grande que chez W. bancrofti. Comme chez W. bancrofti, elle 
ne s’ouvre pas à l’extérieur. Elle est remplie de matière mucilagi- 
neuse qui est probablement une sécrétion des cellules de l’intestin
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postérieur. La quantité de cette 
matière est si grande chez la larve 
de W. malayi qu’on la voit souvent 
sortir au dehors de la larve. Cette 
proéminence s’accentue dans les 
dernières phases de ce stade et est 
un caractère constant chez les lar­
ves des premier et deuxième sta­
des. On a désigné cette proémi­
nence sous le nom de « prolapsus 
anal ».

f) L’extrémité caudale. — L’ex­
trémité caudale de la Microfilaire 
de W. malayi possède deux renfle­
ments (fig. 10). Dans chacune de 
ces deux dilatations est situé un 
noyau qui est coloré soit par les 
colorations vitales, soit après fixa­
tion. Ces noyaux persistent dans la 
larve du premier stade, mais n’ac­
quièrent aucun développement. A 
la fin de la phase I D, alors que le 
contenu de l’extrémité caudale ren­
tre à l’intérieur, avant la mue, ces 
deux noyaux restent dans la 
queue. Ils sont perdus avec la mue 
(fig. 34).

Rodemwaldt (1933) pense que 
ces deux noyaux ne sont pas de 
vrais noyaux, mais sont des arté- 
facts causés par un dépôt de colo­
rant dans les régions arrondies ou pliées de la queue de la Micro­
filaire. Au contraire de ce point de vue, nous avons observé que ces 
deux noyaux se présentent toujours dans les dilatations de la queue. 
Par une étude de coupes de la larve du premier stade, nous en 
observons situés toujours dans la queue et non pas dans une posi­
tion superficielle. Ils se présentent dans leurs positions respectives, 
même quand la queue est bien étendue. Donc, nos observations dif­
fèrent de celles de Rodenwaldt.

Fig. 33. — W. malayi (Brug) ; 
Division des cellules-G au pre­
mier stade.



270 RAVI IYENGAR

Deuxième stade

Après la mue, à la fin du premier stade, la larve passe au 
deuxième stade. Comme chez W. bancrofti, elle diffère du premier 
stade par l’augmentation énorme de sa longueur et la présence 
d’une formation ressemblant à une papille à l’extrémité postérieure 
de la larve.

F ig. 34. — W. malayi (Brug) : Extrémité caudale de la 
larve à la fin du premier stade. Les deux noyaux situés 
dans la queue disparaîtront à la première mue.

Nous pouvons diviser le deuxième stade en deux phases : II A et 
II B. La larve est relativement plus courte à la phase II A qu’à la 
phase II B, où elle est longue et souvent repliée sur elle-même.

Tableau XI
W. malayi : Variation de longueur, de largeur et de l’indice-α de Men 

pendant les deux phases de la larve du deuxième stade. (Les mesures 
sont en microns).

II A II B

Longueur de la larve . . . . 350-500 600-800
Largeur de la larve ....... 27-30 29-31
Indice-α de Men ............ 12-16 17-22
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a) Formation de l’œsophage. — Au début du deuxième stade, 
l’œsophage mesure entre 98 µ et 106 µ de long, et de 14 µ à 17 µ de 
large. Avec la croissance de la larve, l’œsophage aussi s’allonge. 
Donc, à la phase II B, il mesure entre 110 a et 120 a de long et 17 a 
à 23 µ de large.

Tableau XII
W. malayi : Variation de longueur de la larve, de l’œsophage et de 

l’indice-β de Men pendant les deux phases de la larve du deuxième stade. 
(Les mesures sont en microns).

II A II  B

Longueur de la larve . . . . 350-500 600-800
Longueur de l’œsophage.. 98-106 110-130
Indice-β de Men............. 3,5-4,5 4,5-8

L’œsophage est formé de grandes cellules à gros noyaux. La valve 
œsophagienne, qui est formée au point de jonction de l’œsophage 
et de l’intestin moyen, se compose de quatre cellules, grandes, ova­
les et à noyaux très apparents.

Comme nous avons marqué chez la larve de W. bancrofti, la pa­
roi cuticulaire de l’œsophage est souvent expulsée avant la deuxième 
mue. Elle est perdue avec la mue et une nouvelle paroi cuticulaire 
est formée au prochain stade.

Fig. 35. — W. malayi (Brug) : Divisions de la cellule G1
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b) Système nerveux. — Des chaînes de cellules nerveuses par­
tent de l’anneau nerveux en avant et en arrière. D’un groupe de 
cellules nerveuses situé au-dessous de l’anneau nerveux partent 
également des chaînes de cellules nerveuses qui vont vers l’arrière 
et forment un anneau au point de jonction de l’intestin moyen et 
de l’intestin postérieur.

Fig. 35. — W. malayi (Brug) : 
La valve œsophagienne et 
la cellule génitale primor­
diale de la larve du deuxiè­
me stade.

Fig. 37. — W. malayi (Brug) : La cel­
lule génitale primordiale liée à la 
paroi de l’intestin moyen.

c) Chambre excrétrice et cellule excrétrice. — Au cours du déve­
loppement, la chambre excrétrice et la cellule excrétrice, qui ont 
les mêmes structures et apparences que pendant le stade précédent, 
diminuent peu à peu.

d) Cellule génitale primordiale. — Au deuxième stade, les deux 
cellules dérivées de la cellule G1 commencent à se diviser. Par suite, 
vers la fin du stade, nous observons 7 à 10 cellules, toutes incluses 
dans une masse de cytoplasme (fïg. 35). Cette masse constitue la
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Fig. 38. — W. malayi (Brug) : Le « prolapsus anal » 
de la larve du deuxième stade

cellule génitale primordiale. Elle est toujours liée à la paroi ven­
trale de l’intestin moyen, un peu en arrière de la valve œsopha­
gienne (fig. 36 et 37). Elle mesure 15 p à 18 p de long, et 7 p à 9 p 
de large.

e) L’intestin moyen. — Chez la larve du deuxième stade, l’intes­
tin moyen a des parois minces et une lumière large. Il mesure entre 
100 µ à 145 µ de long, et 15 p à 19 µ de large à la phase II A. A la 
phase II B, il mesure de 410 µ à 520 µ de long, et 12 µ à 15 µ de 
large. Il se resserre un peu à son point de jonction avec l’intestin 
postérieur.

Ann. de Parasitologie, t. XXXI, n° 3. — 1956. 18.
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f) L’intestin postérieur. — Les quatre cellules dérivées de la cel­
lule G4 forment l’intestin postérieur. Ces cellules sont larges avec 
de grands noyaux.

La matière mucilagineuse, qui fait saillie au dehors de la larve 
au premier stade, est beaucoup plus proéminente chez la larve du 
deuxième stade (fïg. 38). On observe une modification de cette ma­
tière mucilagineuse entre le premier et le deuxième stade. Au pre­
mier stade, elle était d’aspect plus ou moins mucilagineux et était 
colorée par l’éosine. Chez la larve du deuxième stade, elle est dure, 
a une couleur brun clair à brun foncé, et remplit toute la cavité 
rectale. En raison du développement de la paroi cuticulaire, la 
sécrétion dans la cavité rectale diminue. Cette matière mucilagi­
neuse est souvent évacuée avec la mue qui arrive à la fin du 
deuxième stade. Mais, quelquefois, elle persiste jusqu’au milieu du 
troisième stade.

g) L’extrémité caudale. — L’extrémité caudale est caractérisée, 
comme chez W. bancrofti, par une formation ressemblant à une 
papille.

Troisième stade

Au troisième ou dernier stade, la larve est caractérisée par une 
cuticule bien formée et des muscles longitudinaux bien développés. 
Elle commence à faire des mouvements, qui sont d’abord lents, 
mais deviennent actifs plus tard. Nous pouvons distinguer deux 
phases : III A et III B, dans le troisième stade. A la phase III A, elle 
mesure entre 900 µ et 1.200 µ de long, et 24 a à 20 a de large, tandis 
que, à la phase III B, elle mesure de 1.300 a à 1.650 a de long, et 
20 a à 23 a de large.

a) L’œsophage. — L’augmentation de la longueur de l’œsophage 
continue pendant ce stade. Il mesure de 250 a à 330 a de long à la 
phase III A, et 470 a à 550 a de long à la phase III B.

Comme chez W. bancrofti, l’œsophage est étroit à l’extrémité 
antérieure et, peu à peu, il s’élargit vers son extrémité postérieure. 
Il a sa largeur maximum un peu avant son point de jonction avec 
l’intestin moyen.

La valve œsophagienne, qui se compose de quatre cellules, est 
bien développée et s’avance dans la lumière de l’intestin moyen.

T ableau XIII
W. malagi : Variation de longueur, de largeur et de l’indice-α de Men 

pendant les deux phases de la larve du troisième stade. (Les mesures 
sont en microns).
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III A III B

Longueur de la larve . . . . 900-1.200 1.300-1.650
Largeur de la larve ....... 24-26 20-23
Indice-α de Men ............ 34-42 54-71,7

T ableau XIV

W. malayi : Variation de longueur de la larve, de l’œsophage et l’in- 
dice-β de Men pendant les deux phases de la larve du troisième stade. 
(Les mesures sont en microns).

III A III B

Longueur de la larve . . . . 900-1.200 1.300-1.650
Longueur de l’œsophage. . 250-330 470-550
Indice-β de Men ............ 3-4,5 2,5-3,3

b) La chambre excrétrice et la cellule excrétrice. — La chambre 
excrétrice et la cellule excrétrice, qui ont commencé à diminuer au 
deuxième stade, sont plus petites chez la larve du troisième stade.

c) L’intestin moyen. — L’intestin moyen continue à s’allonger 
au troisième stade. A la phase III A, il mesure entre 600 µ et 750 µ 
de long, et 11 µ à 14 µ de large, tandis qu’à la phase III B, il a une 
longueur de 800 p à 910 p et une largeur de 8 µ à 11 µ. On voit ici 
que la diminution de largeur de l’intestin moyen est un résultat de 
son allongement considérable.

Comme chez W. bancrofti, l’intestin moyen a des parois minces, 
composées de cellules longues et fusiformes, et une lumière grande. 
Sa paroi intérieure n’est pas tapissée d’une cuticule, comme on l’ob­
serve dans l’œsophage et dans l’intestin postérieur.

d) L’intestin postérieur. — L’intestin postérieur mesure entre 
53 µ et 60 µ de long. Il est étroit à l’avant, mais s’élargit vers l’ar­
rière. Son intérieur est tapissé d’une cuticule.

e) L’ébauche génitale. — L’ébauche génitale, au troisième stade, 
est très apparente et liée à la paroi de l’intestin moyen. Elle mesure 
entre 19 p et 21 p de long, et 5 p à 7 p de large. Elle a une forme 
ovale, allongée et comprend 8-12 cellules. Chacune de ces cellules 
possède un grand noyau, avec un nucléole, et un cytoplasme épais.
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Étude comparative de la croissance des différentes parties 
de la larve de W. malayi (Brug)

Comme chez W. bancrofti, la diminution qui se produit au pre­
mier stade chez la larve de W. malayi est plus ou moins propor­
tionnelle dans les quatre régions. A partir de la phase I C, la larve 
commence à s’allonger. Bien que les quatre régions de la larve 
croissent en longueur, l’augmentation est beaucoup plus marquée 
dans la région située entre le pore excréteur et le pore anal. La lon­
gueur de cette région passe de 67 µ à la phase I B jusqu’à 860 µ à la 
phase III A et 1.257 µ à la phase III B.

Fig. 39. — Les diverses phases de la larve de W. malayi (Brug).
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T ableau XV
W. malayi : Tailles moyennes des différentes phases larvaires et posi­

tions de quelques organes aux divers stades. (Les mesures sont en 
microns).
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I A....................... 46 18 64 69 133 37 170
I  B.......................................... 30 9 39 67 106 31 137
I  C.......................................... 32 10 42 78 120 45 165
I  D....................... 40 10 50 150 200 46 246
II A...................... 50 10 60 330 390 40 430
II B..................... 55 11 66 609 675 55 730
III A .................... 75 25 100 860 960 58 1.018
III B .................... 83 32 115 1.257 1.372 60 1.432

F ig. 40. — W. bancrofti (Cobbold) :
Courbe montrant la croissance de la larve

(1) Distance de l’extrémité antérieure de la larve. An. n. =  anneau nerveux ; 
P. excr. =  pore excréteur ; P. an. =  pore anal ; Ext. caud. =  extrémité caudale.
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Comme chez W. bancrofti, nous avons aussi calculé les longueurs 
de diverses régions de la larve, exprimées en pourcentage de la lon­
gueur totale (voir tableau XVI). Dans ce tableau, nous voyons que, 
jusqu’à la phase I C ou I D, les longueurs relatives de chacune de 
ces régions diminuent. A partir de la phase I C ou I D, elles dimi­
nuent dans les trois régions suivantes : (I) de l’extrémité antérieure 
à l’anneau nerveux, (II) de l’anneau nerveux au pore excréteur, 
(III) du pore anal à l’extrémité caudale. Nous voyons donc que la 
diminution de longueur relative se produit même quand il y a une 
augmentation de longueur absolue (voir tableau XV). Cela est dû

Fig. 41. — W. malayi (Brug) :
Courbe montrant la croissance de la larve

T ableau XVI
W. malayi : Longueur relative de diverses régions de la larve, expri­

mée en pourcentage de la longueur totale de la larve.

Ext. an. à 
An. n.

An. n. à 
P. exc.

P. exc. à 
P. anal

P. anal à 
ext. caud.

I A .................... 27,0 10,6 40,6 21,8
I  B .................... 21,9 6,6 48,9 22,6
I  C .................... 19,4 6,0 47,3 27,3
ID .................. 16,2 4,1 61,0 18,7
II A .................. 11,6 2,4 76,7 9,3
II B .................. 7,5 1,6 83,4 7,5
III A ................ 5,8 2,5 84,5 5,7
III B ................ 7,3 2,2 87,8 4,2
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T ableau XVII

W. malayi : Longueur moyenne de l’œsophage, de l’intestin moyen et 
de l’intestin postérieur pendant les diverses phases. (Les longueurs sont 
en microns et les pourcentages par rapport à la longueur totale de la 
larve).

Œsophage 
Long. | %

Intestin moyen 
Long. | 7.

Intest.
Long.

POSTÉR.
%

I  C ......................................... 76 46,1 29 17,6 15 9,1
I  D ......................................... 95 38,6 87 35,4 18 7,3
II A ....................................... 100 39,2 268 62,3 22 5,1
II B ....................................... 115 15,7 535 73,3 25 3,4
III A....................................... 280 27,5 648 63,7 32 3,1
III B ....................................... 485 33,9 832 58,1 55 3,8

Fig. 42. — W. bancrofti (Cobbold) : 
Courbe montrant la croissance de 
l’œsophage et de l’intestin moyen.

Fig. 43. — W. malayi (Brug) : Courbe 
montrant la croissance de l’œsopha­
ge et de l’intestin moyen.
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à l’énorme allongement de la larve. Nous observons, au contraire, 
qu’il y a une augmentation — de 47,3 % à la phase I C à 87,8 % à 
la phase III B —- de la région située entre le pore excréteur et le 
pore anal.

L’augmentation de longueur de la larve se produit surtout dans 
la région de l’intestin moyen, comme l’indique le tableau XVII.

V. — Considérations générales sur le développement 
de W. bancrofti et W. malayi

L’étude du développement larvaire de Wuchereria bancrofti 
(Cobbold) et de W. malayi (Brug) a été effectuée chez les Mousti­
ques les plus favorables pour la croissance de ces deux espèces. 
Nous avons observé que le développement de la larve de W. ban­
crofti chez Culex fatigans Wied. était presque le même que celui 
de W. malayi chez Mansonia (Mansonioides) annulifera Th.

La larve mue deux fois au cours de son développement et passe 
par trois stades. Pour faciliter la description du développement de 
la larve, nous avons divisé chaque stade en phases. Ces phases se 
distinguent par la taille, la forme et l’anatomie de la larve.

Au début du développement, la larve se raccourcit et change de 
forme. La longueur de la larve, qui était de 260 µ en moyenne lors 
de son entrée dans les muscles thoraciques, mesure à la phase I B 
une moyenne de 140 µ. Elle a alors la forme d’une saucisse. Cette 
larve ne possède pas une cuticule bien formée pendant ces phases ; 
le changement de taille et de forme s’effectue sans mue.

Feng (1936), travaillant sur le développement de W. malayi chez 
le Moustique Anopheles hyrcanus sinensis Wied., constate que la 
diminution de longueur de la larve du premier stade se produit 
surtout dans la région se trouvant entre le pore excréteur et les 
cellules G. Nos études montrent, au contraire, que toutes les qua­
tre régions de la larve de W. bancrofti et de W. malayi, c’est-à-dire 
les régions s’étendant (I) de l’extrémité antérieure à l’anneau ner­
veux, (II) de l’anneau nerveux au pore excréteur, (III) du pore 
excréteur au pore anal, et (IV) du pore anal à l’extrémité caudale, 
diminuent d’une façon plus ou moins uniforme (voir tableaux VIII 
et XVI).

L’accroissement en longueur de la larve, se produisant à partir 
de la phase I C, est beaucoup plus marqué dans la région qui s’étend 
entre le pore excréteur et le pore anal que dans les autres régions.

Les opinions diffèrent considérablement en ce qui concerne le
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développement des cellules constituant les organes internes de la 
larve. Puisque le développement de ces cellules se déroule pendant 
les premières phases, une étude de la larve pendant les premières 
24 à 48 heures après son entrée dans le thorax du Moustique est 
d’une grande importance.

Rodenwaldt (1907) pense que deux groupes de cellules disposées 
en colonnes longitudinales chez la Microfilaire représentent les cel­
lules primordiales de l’intestin. Feng (1936), travaillant sur le dé­
veloppement de W. malayi, dit que les régions antérieure et médiane 
de la colonne de noyaux chez la Microfilaire se différencient et for­
ment respectivement l’œsophage et l’intestin de la larve. Kobayashi 
(1940) pense que l’œsophage antérieur est dérivé de grandes cellu­
les fusiformes disposées en arrière de l’anneau nerveux, et que 
l’œsophage postérieur est formé par un groupe de cellules situé en 
arrière de celui qui forme l’œsophage antérieur. Looss (1914) a 
conclu que les cellules G2, G3 et G4 forment le ligament rectal, tan­
dis que Yamada (1927) a pensé que les quatre cellules G forment la 
paroi du rectum. Ce dernier point de vue est appuyé par Feng (1936) 
et Kobayashi (1940).

Après l’étude d’une grande série de coupes sériées de Moustiques 
infestés expérimentalement et fixés à intervalles très rapprochés, 
nous sommes arrivés aux conclusions suivantes :

a) Au début du premier stade, quelques cellules situées en avant 
et en arrière de la cellule excrétrice se rangent en deux lignes paral­
lèles ; se tassant à nouveau, elles forment l’œsophage.

b) Par des divisions très rapides des cellules G2 et G3, une colonne 
de cellules se forme et s’étend en avant jusqu’à l’extrémité posté­
rieure du groupe de cellules qui formeront l’œsophage. Ces cellules 
dérivées des cellules G2 et G3 forment l’intestin moyen.

c) L’intestin postérieur ou rectum est formé par des divisions de 
la cellule G4 en quatre cellules.

d) Rodenwaldt (1907) a cru que les quatre cellules G formaient 
l’ébauche génitale. Mochizuki (1911) est du même avis. Feng (1936) 
et Kobayashi (1940), au contraire, ont pensé qu’aucune de ces cel­
lules ne forme l’ébauche génitale. Feng a cru que le « Genitalan- 
lage » dérivait probablement de quelques cellules se trouvant 
près du corps central interne. Quant à Kobayashi, il soutient que 
ces deux cellules situées ventralement, au centre de la larve, for­
ment l’ébauche génitale.

Nos études sur le développement des larves de W. bancrofti et de 
W. malayi montrent que le « Genitalanlage » est dérivé de la cel-
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lule G1. Cette cellule est poussée en avant et d’un côté par des cel­
lules dérivées des cellules G2 et G3. A la fin du deuxième stade, la 
cellule G1, ou plutôt les 8 à 10 cellules qui en dérivent, toutes inclu­
ses dans une masse cytoplasmique, a une forme allongée et ovale. 
Au troisième stade, l’ébauche génitale se compose de 10-12 cellules 
et est en contact avec la paroi de l’intestin moyen.

e) Plusieurs auteurs ont pensé que le corps central interne de­
vient l’intestin de la larve. Nos études confirment l’opinion de Cou- 
telen (1929), selon laquelle le corps central interne se désagrège dès 
l’entrée de la larve de Filaire dans les muscles thoraciques ; il ne 
forme pas l’intestin de la larve. Il joue probablement le rôle de 
vitellus, qui sert à la nutrition de la larve pendant ses premières 
heures de séjour dans le thorax du Moustique.

f) Les deux noyaux situés dans la queue de la larve du premier 
stade de W. malayi ne poursuivent pas leur développement chez la 
larve. Ils ne se rejoignent pas avec les autres cellules de la colonne 
de noyaux, et sont perdus dans la première mue. Rodenwaldt (1933) 
pense qu’ils ne sont pas de vrais noyaux, mais des artéfacts causés 
par un dépôt de colorant dans les régions arrondies ou plicaturées 
de la queue. Cette étude nous a montré que ce ne sont pas des arté­
facts. Ils se présentent toujours dans les renflements de la queue 
et ne sont pas superficiels. On les retrouve toujours, même lorsque 
la queue est bien étirée.

Résumé

1) Nous avons étudié la morphologie des Microfilaires de Wuche­
reria bancrofti (Cobbold) et de W. malayi (Brug) dans le sang frais 
et dans des frottis desséchés.

2) Le développement des larves de W. bancrofti chez le Mousti­
que Culex fatigans Wied. et l’évolution de W. malayi chez Manso- 
nia (Mansonioides) annulifera Th. ont retenu l’attention. De nom­
breuses coupes sériées de Moustiques infestés expérimentalement 
nous ont permis d’étudier ces larves.

3) Nous avons également observé ces larves en disséquant des 
Moustiques infestés.

4) Peu après son entrée dans la région antérieure de l’intestin 
moyen, la Microfilaire perce la paroi près du proventricule. Elle 
perd sa gaine en perçant la paroi. Elle pénètre ensuite dans la ca­
vité périviscérale du thorax du Moustique, puis atteint les muscles
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thoraciques, où elle s’immobilise allongée, le long des fibres muscu­
laires.

5) Alors, la larve passe par trois stades, séparés l’un de l’autre 
par une mue. Après la deuxième mue, elle quitte les muscles tho­
raciques du Moustique et regagne la cavité périviscérale du thorax. 
Puis, elle pénètre dans la tête et le labium du Moustique. Enfin, elle 
sort par l’extrémité des labelles.

6) Durant son séjour dans les muscles thoraciques du Mousti­
que, la larve se nourrit par absorption de nourriture à travers sa 
cuticule. Elle ne s’alimente pas aux dépens des tissus musculaires 
thoraciques, comme certains chercheurs l’ont prétendu.

7) Nous avons observé que, dans le thorax du Moustique, certai­
nes larves avaient tendance à s’entourer d’un dépôt de chitine. A 
partir de petites taches isolées, la chitine s’étend peu à peu jusqu’à 
former une gaine autour de la larve tout entière. On peut consi­
dérer cette encapsulation comme un processus de défense du Mous­
tique contre les parasites.

8) Une série d’expériences ont été faites pour déterminer si la 
larve adulte pouvait pénétrer à travers la peau humaine. Nous 
avons observé qu’aucune pénétration n’est possible quand la larve 
est déposée soit sur la peau intacte, soit sur la peau scarifiée, soit 
sur la peau que nous avions piquée avec une aiguille fine pour si­
muler la piqûre d’un Moustique. On pense que la pénétration ne 
s’effectue que lorsque la larve est dans le labium du Moustique.

9) Durant son premier stade, à l’intérieur du Moustique, la larve 
se raccourcit de 300 µ à 140 µ environ. Puis, elle s’allonge à nou­
veau jusqu’à atteindre 1.800 µ à la fin du troisième stade.

10) Nous avons démontré que l’œsophage de la larve dérive des 
cellules situées en avant et en arrière de la cellule excrétrice.

11) Les deux cellules G2 et G3 se divisent plusieurs fois et don­
nent naissance à une colonne de cellules qui forment l’intestin 
moyen.

12) L’intestin postérieur est formé à partir de quatre cellules 
dérivées de la cellule G4.

13) Le corps central interne se désagrège peu après l’entrée de la 
larve dans le thorax du Moustique. Il ne forme pas l’intestin du Ver 
comme plusieurs chercheurs l’ont prétendu.

14) L’ébauche génitale est formée par la cellule G1.
15) Chez W. bancrofti, les trois cellules, se trouvant à l’extrémité 

caudale de la larve du deuxième stade, donnent naissance, durant
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le stade suivant, à trois structures caractéristiques en forme de 
papilles.

16) Les deux noyaux qui se trouvent à l’extrémité caudale de la 
Microfilaire de W. malayi subsistent pendant tout le premier stade. 
Ils sont rejetés avec la première mue.

17) Pendant le raccourcissement de la larve du premier stade, 
les quatre régions diminuent dans la même proportion. A partir de 
la phase I B, la larve s’allonge et les quatre régions augmentent de 
longueur. Toutefois, la région située entre le pore excréteur et le 
pore anal s’allonge beaucoup plus que les autres régions.
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